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D E S LA M E N T A T I O N S

' du Prophete Ieremie chapitre 3.

verſet 22.23. & 24.

Ceſont les gratuitexdel'Eternelque nous

n'avons point eſté conſumex , dautant que

ſes compaſſions ne ſont point defaillies.

Elles ſe renouvellent par chaque matin.

C'eſt vne choſe grande que ſa fidelité.

· Z'Eternel eſt ma portion , dit mon ame:

c'eſt pourquoy j'auray eſperance en luy.

/ f E s FR E R E s, · · · ·

· Nous liſons ce beau mot au

premier chapitre de la# Epitre
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de S. Paul aus Corinthiens, que comme

les ſoufrances de Chriſt abondent en nous,

pareillement auſſi par chriſt abonde nôtre

conſolation.Ce que ce grand Apôtredit

des maus que nous ſoufrons pour la

gloire de nôtre Seigneur,& pour le té

moignage de ſon ſaintEvangile,nous le

pouvons apliquer à toutes les aflictions

que Dieu envoye à ſes enfans. Car, ce

Pere des miſericordes, & ce Dieu de toutes

conſolations, nous conſole en toutes nos affi

čtions, afin que de la conſolation dont nous

ſommes conſol x de Dieu,nous puiſſions con

ſoler cens qui ſont en qaelque affliftion que

, cor ce ſoit. Il eſt fidele & juſte : c'eſt à di

*° re, veritable & miſericordieus:de ſorte

qu'il ne permet pas que nous ſoyons

tentez : c'eſt à dire, que nous ſoyons

- afligez,par deſſus ce que nous pouvons

porter:mais avec la tentation il donne

auſſi l'iſſuë, en telle ſorte que nous la

pouvons ſuporter. Il n'y a que les im

pies & les reprouvez qui ſe deſeſperent

en leurs maus,& qui diſent avec Caïn,

Geº 4. Ma peine eſt plus grande que ie ne la puis

porter.Mais quelque afliction qui arrive

au Fidele, il poſſede ſon ame par ſa pa

tience : Il oyt vne voix qui luy crie du
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Ciel, Ma grace te ſifft: il dit avec Saint .. cor.

Paul, Ze puis toutes choſes en Aeſus-Chriſt *

qui me fortifie,& avec Iob,Voilà qu'ilme Iob ,.

tuè, f'eſpereray en luy. -

, C eſt dequoy nous avons vn exem

ple bien illuſtre en la perſonne du Pro

phete Ieremie. Ce S. Prophete voyant

arriver tous les maus qu'il avoit predits

à la Nation Iudaïque voyant la ville de

Ieruſalem priſe d'aſſaut, & conſumée

dans les feus & dans les flames du victo

rieus : tous les Princes, tous les Sacrifi

cateurs, & tous les principaus du peu

ple,ou égorgez,ou emmenez captifs en

Babylone , Et ſur tout voyant reduit en

cendre le temple de Salomon,qui eſtoit

la choſe du Monde la plus belle & la

plus magnifique, & le ſervice de Dieu

· entierement aboly, en ſentit vne dou

leur ſi vive, que ne trouvant point de

paroles capables de la repreſenter, il

s'écrie, A la mienne volonté que ma teſºe

s'en alaſé toute en eau, & que mes yeus fuſ

ſent vne vivefontaine de larmes &je pleu

rerois iour & nuit les navrex à mort de lafil

le de mon peuple. Il ſembloit qu'il ſe vou

luſt noyer dans ſes larmes & dans le

ſang de ſes concitoyens:ou qu'il ſe vou

- A iij
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· luſt enſevélir dans la poudre & dans la

Lam. I.

cendre de cette ville deſolée,de laquel

le on diſoit autrefois,la parfaite en beau

té,la joye de toute la terre.Mais tout ainſi

qu'vn navire qui vogue ſur vne mer

agitée de la tempeſte,ſemble quelque

fois deſcendre dans les abymes,& quel

quefois monter juſques aus nuës : de

même, ce Saint Prophéte ſemble par

fois englouti dans l'abyme de la triſteſ

ſe la plus profonde, & perdre toute eſ

perance,& par fois,il s'éleve juſquesau

plus haut des Cieus, il aproche du trô

ne de la miſericorde d'où procedent les

éclairs & les lumieres des conſolations

divines, & il en reçoit des joyes ſpiri

tuelles qui ne ſe peuvent exprimer. De

ſorte que s'il a eu raiſon de dire, Vous

tous paſſans, contemplex & voyez s'il y a

quelque douleur ſèmblable à la douleur qui

m'a eſté faite, à moy que l'Eternela rendu

affigé au jour de l'ardeur de ſa colére, j'eſ

time qu'il a pu dire auſſi veritablement,

Contemplez & voyez s'il y a quelque

conſolation comparable à la conſola

tion de laquelle il plait à Dieu de me

conſoler en mes aſſictions les plus cui

- -
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C'eſt particulierement ce que vous

pouvez remarquer au chapitre 3 de ſes

Lamentations. Car il repreſente ſon

afliction & celle de ſon peuple en des

termes pathetiques. Dieu, dit-il, a fait

entrer en mes reins ſes fléches dont ſon car

quois eſt remply.Il m'a ſoulé d'amertume &

m'a enyvré d'aluine. Il m'a caſſé les dents .

avec du gravier, & m'a couvert de cendres

tellement que la paix s'eſt éloignée de mon

ame;& j'ay oublié ce que c'eſt d'eſtre à l'ai

ſe. Etmême il ſemble perdre tout cou

rage,& s'abandonnerau deſeſpoir.I'ay

dit,maforce eſt perduè,6 mon eſperance de

devers l'Eternel.Mais auſſi-toſtilleve les

yeusau Ciel,& fait à Dieu cettearden

te priere, Ayes ſouvenance de mon afli

8tion & de mon pauvre état qui n'eſt qu'a-

luine & fiel.Il ſe ſouvient de ſon Alian

ce eternelle, & de la promeſſe qu'il a

faite à ſon peuple de ne l'abandonner

jamais. Il ſe repreſente ſa charité in

comparable & ſon pouvoir infiny qui

reſſuſcite les morts, & qui trouve le

chemin au travers des abymes. Et c'eſt

ce qui fortifie ſa foy, & qui releve ſes

eſperances. Ie ramentoy, dit-il, ces choſes

enmonceur, & c'eſt pourquoyj'aurayeſte
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Eſaïc

· rance. Enfin, au lieu de murmurer con

tre lajuftice de Dieu,il adore ſa miſeri

corde. Au lieu de ſe plaindre du grand

nombre de morts & de captifs, il admi

re la grande bonté de Dieu,de ce qu'il

n'a pointentierement exterminé cemi

ſerable peuple; Et il en donne toute la

· loüange& toute la gloire à ſes compaſ

ſions inépuiſables. Ce font, dit-il,lesgra

tuitex de l'Eternel que nous n'avons point

eſté conſumez, dautant que ſes compaſſions

ne ſont point defaillies. Elles ſe renouvellent

par thaqae mutin : C'eſ# vne choſe grande

quefa fidelité. Z'Eternel eſt ma portion,dit

moname, & c'eſt pourquoyj'auray eſperan
ce en luy. c # * ! • . #: 4

, L'indiſpoſition ſuruenuë à l'vn de

mes Collegues, m'ayant obligé contre

mon atente , à monter aujourduy en

cette chaire, j'ay creu que pour la clô

ture de ces exercices ſacrez, je ne pou

vois rien choiſir de plus convenable
- - - : - rY : r ' - -- - A

que ces paroles du Prophete. Car le

même Dieu qui nous fait ce comman

dement , Crie à plein goſſer, ne t'épargne

point : éleve ta voix comme vn cornet, e3

declare à mon peuple leur forfait, & à la

maiſon de Iacob ſes iniquitex , nous dit
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auſſi,Conſolex,conſolex mon peuple,&par- Eſ .

lexâ Ieruſalem ſelon ſon cœur Apres que , ..

vous avez eſté efrayez par le tonner

re & par les foudresde la Loy,il eſtjuſ

te & raiſonnable de vous conſoler par

le dous & aymable ſon de la grace, qui

eſt le ſymbole de la preſence favorable

du Dieu des bontez. Ayanteſté frapez

| deus fois de la verge de Moïſe,qui vous

aura fait pleurer vos pechez , ſi vous

n'eſtes plus durs que les rochers, il eſt

tems que nous tâchions d'eſſuyer vos

· larmes, & de vous faire embraſſer les

cornes de l'autel. Enfin, apres que l'on

vous a repreſenté le feu de la colére de

Dieu embraſée contre les pechez &les

crimes, j'eſpere de metre devant vos

yeus,mais§ de faire reluire en vos -

' cœurs,les flames de l'amour de Dieu &

de ſes compaſſions envers tous les pe

cheurs repentans.

· Mais, helas !je crains fort que tous

vos Paſteurs n'ayent ſujet de direavec

leProphere Eſaïe, I'ay travaillé en vain, Eſaye

& j'ay vſé ma force pour neant. I'apre- **

hende grandement que ce jûne ne ſoit

ſemblable à celuy que nous avons ce

lebré il n'y a pas long-tems, & aprés
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Eſaïe

#. j8.

lequel chacun eſt retourné à ſon train

ordinaire, & s'eſt abandonné à ſa paſ

ſion , Et même il ſe peut dire avec le

Prophete, que naus avons jùné à procés

& à contention. Que ſi nous n'avons pas

frapé du poin mécbamment, nous avons

percé de la langue, & avons eſté tout

preſts à nous déchirer les vns les autres.

Nous avons alumé vn feu de haine &

d'animoſité, & l'on a veu des empor

temens ſi violens qu'il ne s'en eſtoitja

mais veu de ſemblable en cette Egliſe;

& je ne ſçay s'il y en a jamais eu d'e-

xemple en aucune Egliſe Chreſtienne.

Nous liſons au 3 chap. du premier

livre de Samuël , que Dieu apela Sa

muël par trois fois, ſans qu'il priſt gar

de que c'eſtoit Dieu qui l'apeloit, &

fans qu'il y répondiſt. Il ne conſidera

cette voix qui reſonoit à ſes oreilles,

que comme la voix d'Hely le Souve

rain Sacrificateur. Vous eſtes pour la

plûpart plus âgez que ne l'eſtoit alors

Samuël, & vous devez eſtre plus exer

cez à reconnoitre la voix de Dieu.Ce

pendantje crains fort que vous n'ayez

écouté, & que vous n'écoutiez enco

re la voix qui reſone en cette Chai- |

1
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re, que comme lavoix d'vn homme ſu

jet à mêmesafections que vous, & non

pas comme la voix de Dieu qui parle

par nôtre bouche. Et même eu égard

à pluſieurs, Dieu pourroit bien nous

dire, ce qu'il dit autrefois au Prophe

te Ezechiel,Fils de l'homme, Mon peu

ple ſe ſied devant toy, & écoutent mespa

roles, mais ils ne les metent point en efet,&

ils en font vne chanſon. Ce n'eſt point à

de tels moqueurs que j'adreſſe mon

diſcours : mais c'eſt à vous Chrétiens

Ezech.

53

qui eſtes alterez de la gloire de Dieu,

& du ſalut devos ames. Ie me promets

de vôtre pieté que vous prierez Dieu

de bon cœur avecque nous,qu'ilacom

pagne nôtre voix de la vertu de ſon

Eſprit de ſorte que nous puiſſions vous

donner la loüange que Saint Paul don- .

noit autrefois aus Theſſaloniciens, &

nous glorifier de cetteſaintegloire,que

vous avez receu de nous la parole de la pre

dication de Dieu, non point comme parole

I Theſ.

des hommes,mais ainſi qu'elle eſt veritable

ment,comme parole de Dieu qui opere avec

efficace en vous qui croyex Queſijuſques

icy vous n'avez pas pris garde à cette

· voix, au moins à cette fois, que yous en
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eſtes avertis, vous diſiez avec Samuël,

^ lors qu'il eut eſté inſtruit par le Sou

verain Sacrificateur Parle Seigneur, car

ton ſerviteur écoute; Et avec l'homme

ſelon le cœur de Dieu. I'écouteray ce

Pf ºf que dira le Dieu fort l'Eternel : car il

parlera de paix à ſon peuple, & à ſes bien

· aymez , & que jamais ils ne retournent à

leurs folies. . . ' -

Vous qui n'avez point ces ſaintes

diſpoſitions,& qui ne ſavez ce que c'eſt

que de pleurer vos pechez, & d'en ge

| mir devât Dieu, ne vousatendez point

de receuoir aucun fruit de nos exorta

tions. Elles ne ſerviront qu'à fraper

vos oreilles, & à vous rendre inexcu

· ſables devant Dieu,& devant ſes ſaints

Anges. Le baume de Galaad n'eſt que

pour guerir la froiſſure de Ioſeph , &

pour conſolider les playes de la fille de

Sion. Il ne penetre que dans les cœurs

froiſſez, & ne réjouit que les os briſez.

Et comme les Apôtres & les premiers

*º 4 Chrétiens, ne furent remplis du Saint

Eſprit qu'àprés qu'ils eurent prié , &

que le lieu où ils eſtoient aſſemblez

eut tremblé: Auſſi ce divin Cöſolateur

ne remplit de ſes conſolations celeſtes

， ,

º
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| queceus qui prient Dieu avec ardeur

& qui tremblent à ſa parole. C'eſt-ce

que Dieu dit par ſon Prophete, Aqui ºſaïe

regarderay-je ? A celuy qui eſ#afligé, qui 66.

| a l'eſprit briſé & qui tremble à ma parole?

Ames Chrétiennes, meditez avec

moy:mais plûtôt avec le Prophete Ie- .

remie, d'où vient la conſervation du

| peuple de Dieu, & à qui nous en de

, vons donner la loüange & la gloire.Ce

ſont les gratuitez del'Eternel que nous n'a-

vons point eſté conſumez Contemplez

particulierement ces deus colonnes

qui l'apuyent, & qui ſont cauſe de ſon

éternelle durée. Zes compaſſions dé

Dieu ne ſont point défaillies. Elles ſerr

nouvellent par chaque matin.C'eſ#vne cho

ſe grande que ſa fidelité. Et enfin,voyez

ce qui fortifie ſa foy au milieu des plus

dures épreuves, & qui releve ſes eſpe

rances. Z'Eternel eſt ma portion, dit mon

ame : c'eſt.pourquoy j'auray eſperance en

luv. :

Si le Monde& les enfans de ce Siecle

avoient quelque ſentiment de leurs pe

chez, ils diroient ſans doute ce que dit

icy le Prophete Ieremie, ce ſont les gra

tuitexduSeigneur que nous neſommes point

\
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conſumez Car la terre n'eſt pas moins

| ſoüillée de crimes qu'elle l'eſtoit lors

que Dieu exterminale Mondedes mé

chans : Mais c'eſt que Dieu eſt patient

envers tous, ne voulant point qa'aucun pe

2 pier; riſſe, mais que tous viennent à repentance.

Rom. * Miſerable homme : mépriſes-tu les ri

cheſſes de la benignité de Dieu, de ſa

patience, & de ſa longue atente, ne

connoiſſant pas que ſa benignité te

convie à repentance2 Il eſt vray qu'en

vertu de l'Alliance que Dieu a con

tractée avec l'homme, & dont l'arc-en

, Ciel eſt le ſigne & le ſymbole, le Mon

de ne perira plus par les eaus du Delu

e : Mais bien-tôt il ſera tout couvert

d'vn deluge de feu, & la terre brûlera

entierement avec toutes ſes œuvres.

Les élemens,pouravoir nouri & entre

tenu tant de criminels de leze-Majeſté

divine, ſeront diſſous par chaleur ; &

les Cieus même, pour les avoir éclai

rez, paſſeront comme vn bruit ſiflant

de tempeſte. · · · · ·

· Mais c'eſt l'Egliſe de Dieu ſur tout

qui doit dire avec le Prophete, Ceſont

les gratuitez de l'Éternel de ce que nous n'a-

vons point eſºé conſumex Car d'où vient

:
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que tantde puiſſans Etats, tantde flo

riſſans Empires, & tant de ſuperbes .

| Monarchies, ont eſté reduites en pou.

· dre, & que leur nom même en ſeroit , .
r du & efacé, ſi Dieu n'avoit voulu

aiſſer à la poſterité vn memorial de

ſon pouvoirinfiny, & de ſa juſte ven

geance ? Cependant l'Egliſe de Dieu

a eſté conſervéedepuis la creation du

| Monde juſques à nos iours, & elle le -

ſera juſquesà la fin des Siecles.Iuſques-Mat.1et

là que les portes des Enfers n'ont ja

| mais eu & n'aurontjamais de pouvoir

| à l'encontre d'elle. Eſt-ce à cauſe de ſa

' multitude ? Au contraire, ſi vous l'a-

· comparez avec le reſte duMonde,vous :

trouverez que c'eſt avec grande raiſon |

que nôtre Seigneur la qualifie vn petit

· troupeau, Ne crain point, dit-il, petit Luc 1.

| troupeau : car le bon plaiſir de vôtre Pere

| aeſié de vous donner le Royaume. Eſt-ce

à cauſe de ſa force ? Mais c'eſt la foi

bleſſe & l'infirmité même , & c'eſt

pourquoy elle eſt comparée à vn ver- ...

miſſeau , Ne crain point ô vermiſſeau de#º

Iacobs hommesmortels d'Iſraèl /e t'ayde-" ,

ray, dit l'Eternel,& ton garent c'eſt leSaint

d'Iſrael Que ſi cette pauvre Egliſe
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ſoûtient quelques combats contre le

Monde, ce ſont des combats ſembla

bles à ceus de Gedeon contre les Ma.

, cor.4 dianites. Car Dieu met ſes trefors en

Lne 16.

Pſ. 69.

ſean16.

Eſaïc9.

des vaiſſeaus de terre, & ces vaiſſeaus

fragiles ſe caſſent & ſe briſent : mais ils

font paroître vne lumiere divine qui

étonne le Monde,& qui éfraye le Prin

ce des tenebres. Eſt ce vne grande &

extraordinaire prudence qui conſerve

l'Egliſe ? Au contraire, les enfans de ce

Siecle ſont plus prudens en leur generatian

que les enfans de lumiere. Maispeut eſtre

qu'elle n'a rien qui luy ſoit contraire

Tant s'en faut : eHe a plus d'ennemis

que de cheveus en teſte.Si vous ºiesdu

Monde, dit nôtre Seigneur, le Monde

aymeroit ce qui ſeroit ſien : mais parce que

vous n'eſtes point du Monde,& quejevous

ay éleus du Monde, c'eſ# pour cela que le

Monde vous a en haine. Se peut il dire

quo la paix & la concorde qui eſt en

tre les membres de l'Egliſe, eſt ce qui

l'entretient & la conſerve: Au contrai :

re, l'vn n'a pas compaſſion de l'autre, &

chacun mange la chair de ſon bras : Ma

naſſez Ephraim, Ephraim Manaſex &

l'vn & l'autre contre Iada; Et en º#
- \ 1
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il y a millle Iudas. Enfin, cette Egliſe

n'a-t-elle jamais eſté expoſée à aucun

* danger conſiderable ?Au contraire, el

· lea toûjours eſté dans le feu ou dans
º l'eau; &elle ne s'eſt conſervée que par

| miracle. Moïſe voyant que le Buiſſon

| d'Horeb eſtoit tout en flame ſans ſe

" conſumer,fut ravy en admiration, Ze

º me detourneray, dit-il, & verray cette

· grande viſion,pourquoyle buiſſoneſ touten

" feu,6-qu'ilne brûle point?C'eſt-là, Ames

: fideles, le riche emblême de l'Egliſe

* de Dieu. Car elle eſt le plus ſouvent

* dans le feu & dans les flames de la per

* ſecution, & cependant elle ne s'y con

* ſume iamais, dautant que Dieu par ſa-

* vertuinfinie retient quand il luy plait

Exod. ;

• la force du feu, & qu'il conſerve ceus

* qu'il veut au milieu des flames. Quel

* ques-vns ont auſſi comparé cette Egli

e, comme des Anciens ont fait vne

º fameuſe Republique, à vn cuir enflé

· qui vogue ſur la mer, & qui eſt agité

· des vents : mais qui n'y enfonce point.

# Mais i'aime bien mieus la comparer à

: l'arche de Noé, qui a vogué dans les

· eaus du Deluge entre vne infinité de

| corps morts, tantoſt ſur vn r «tan

(

-

-

/
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toſt ſur vn autre.Et non ſeulement elle

n'a point eſté ſubmergée par cét

efroyable Deluge:mais plus le Deluge

croiſſoit, plus elle s'élevoit vers le

| Ciel. Ainſi l'Egliſe de Dieu, non ſeu

lement ſe conſerve miraculeuſement

au milieu d'vn deluge de maus & d'a-

flictions : Mais plus les maus & les afli

étions croiſſent, plus elle aproche de

ſon Dieu, & plus elle l'invoque avec

ardeur. Dieu a voulu que ſon Egliſe

fuſt foible & deſtituée de conſeil, &

ſujete à toutes ſortes d'infirmitez, afin

de faire connoitre ſa puiſſance en la

conſervant,ſa ſageſſe en la conduiſant,

· & ſa miſericorde en luy pardonnant

ſes fautes; Et afin qu'elle ait ſujet de

| dire avec Ieremie, Ce ſont les gratuitez.

duSeigneurque nous ne ſommes point con

amex. : , . " , ,

" Il n'ya jamais eu depeuple ſur la terre

· qui ait eu plus de ſujet de tenir ce läga

- † que le peuple d'Iſraël.Non ſeulemet

: lors qu'il eſtoit eſclave en Egypte ſous

- vn cruel Tyran : mais auſſi lors qu'il

voyageoit au deſert ſous la conduite de

· Moïſe. Car au milieu d'vne infinité de

miracles, & lors même que Dieu le

·
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nouriſſoit du pain des Anges, & qu'il

les abruvoit de ſon treſor, ils murmu

roient contre luy, & ſe mutinoient

pour retourner en Egypte. Et, ce qui ,

eſt encore plus étonnant,au pié même

de la ſainte montagne, où Dieu venoit

de leur donner ſa loy, ils fondirent le

veau d'or,& idolatrérent aprés:iuſques

à luy donner le nom du Dieu Vivant,

& à luy conſacrer vne feſte ſolennelle.

c'eſt icy ton Dieu, ô Iſraèl, qui t'a retiré

- d'Egypte,Et, Demain ilyaura vne feſte à

# C'eſt à cauſe de cela que Dieu

le voulut exterminer : Mais Moïſe ſe

mit à la brêche, & comme le type de

Ieſus Chriſt, le Mediateur de la nou- .

velle Aliance,il interceda pour ce peu

ple rebelle avec vne telle ardeur, qu'il

vint iuſques à dire,Ou pardonne à ce peu

ple, ou eface moy du livre que tu as écrit.

Dieu en fit mourir quelques-vns, & il

fit grace aus autres, qui eurent grand

ſujet de dire, Ce ſont les gratuitex du Sei

gneur que nous n'avons point eſté conſumex.

Du tems des Iuges d'Iſraël, ce peu

ple de col roide eſt ſouvent retourné

à ſes crimes & à ſon idolatrie, & ſouvêt

Dieu l'a livré en la main de ſes plus

- B ij
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· point eſté conſumez;

Hab. 3.

cruels ennemis qui luy ont fait ſoufrir

de grands maus : mais ils ne l'ont point

exterminé, parce que Dieuleur a ſuſ- .

cité des Liberateurs qui ont rompu le

joug de la tyranie qui les opprimoit:

de ſorte que ſans ſe rendre coupables

d'vne ingratitude prodigieuſe, ils ont

eſté ſouvent obligez à dire, Ce ſont

les gratuitex du Seigneur que nous n'avons

Enfin, ces miſerables Iuifs, aprés

avoir fermé volontairement les yeus à

tant de lumieres, dont il avoit pleu à

Dieu de les éclairer : Aprés avoir re

jeté &perſecuté tant d'excellens Pro

phetes que Dieu leur avoit envoyez;

Et aprés avoir depité Dieu en face, &

pris plaiſir à ſe proſtituer à toutes ſor

tes de crimes, & à toutes ſortes d'ido

latries, avoient merité que le Ciel les

écraſaſt de ſes foudres, & que la terre

ouvriſt ſa gueule pour les engloutir.

Mais lors que Dieu eſt le plusen colére

il ſe ſouvient d'avoir compaſſion; & il

, y a toûjours quelque reſte ſelon l'éle

ction de grace. C'eſt ce qu'Eſaïe con

temploit en eſprit Prophetique, lors

qu'il s'écria , Si l'Eternel des armées ne
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nour eut laiſſé quelque peu de reſte, comme

vn bien peu, nous euſſions eſté comme So

dome,e3 euſſions eſtéſemblables à Gomorre.

Et de là vient auſſi que Ieremie,voyant

le ſac & l'embraſement de Ieruſalem,

&la captivité de Babylone,trouve en

core que Dieu les traite avec beau

coup de douceur & de benignité. ce

ſont les gratuitex du Seigneur que nons

n'avons pointeſté conſumex Dautant,dit

il, que ſes compaſſions ne ſont point defail

lé.ſ. -

A parler proprement Dieu n'eſt

point ſujet à aucunes de nos paſſions; &

il ne ſait ce que c'eſt de nos compaſſiös.

Mais il prend plaiſir à begayer avec ſes

enfans,&à s'atribuer toutes nos paſ .

fions innocentes. Les compaſſions ſont

vn accident qui arrive à l'homme:mais

en Dieu c'eſt ſon eſſence. Car tout ce

ui eſt en Dieu eſt Dieu-même. Plû

tôt les Cieus ſeront ſans mouvement,

la Mer ſans eau, & le feu ſans chaleur,

que Dieu ſans compaſſions.C'eſt là où

le Roy-Prophete a recours en toutes

ſes angoiſſes, Toy Eternel, dit-il, ne m'é-

pargnepoint tes compaſſions : que ta gra

tuitée ta verité megardent continuelle
- /

Eſaïe 1

Pſ. 4o :
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ment C'eſt de là qu'il atend le pardon

de ſes pechez, O Dieu aye, pitié de moy

ſelon ta gratuité : ſelon la grandeur de tes

compaſſions éftce mes forfaits. Le peuple

de Dieueſtant ſur le bord du precipice,

le Prophete Eſaïe n'a point d'autre re

fuge qu'à cét Autel de la miſericorde.

Regarde, dit-il, des cieas, & voy de l'ha

bitacle de ta ſainteté& de ta gloire.Où eſ#

tajalouſîe &ta force, & l'émotion bruyan

te de tes entrailles & de tes compaſſions,

ui ſe ſont reſſèrrées en mon endroit ? Dieu

ſ§ lors qu'il avance ſa main

pour détruire Iſraël,ſe ſent arreſté par

la tendreſſe de ſes compaſſions. Com

ment, dit-il, te metrois-je comme Adma,

& te ferois-je tel que Tſeboim. Mon cœur

s'agite en moy, mes compaſſions ſe ſonttou

· tes enſemble échaufées. le n'executeray

point l'ardeur de ma colére.

Le Prophete Ieremie ne dit pas ſeu

lement, que les compaſſions de Dieu ne

ſont point dèfaillies : mais il ajoûte,qu'el

les ſe renouvellent par chaque matin. Il en

eſt comme des fleuves qui ne tariſſent

jamais, & dont les eaus coulent toû

jours, & ſuccedent les vnes aus autres.

Ou plûtôt comme du Soleil qui eſtvne
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ſource inepuiſable de lumiere, & qui

chaque matin nous fait voir ſa face &

nous darde ſes rayons. O Dieu ! tu nous

es vn Soleil & vn bouclier : vn bouclier Pſ. sº.

pour nous couvrir & pour nousdefen

dre; & vn Soleil pour nous éclairer, &

pour nous remplir dejoye. C'eſt-pour

quoy Moïſe luy dit en ſon divin canti

que, Raſſafîe nous par chaquematin de ta

gratuité, afin qae nous menionsjoye,e3 que

nour ſoyons joyeus tout le long de nos jours.

L'Apôtre Saint Paul, conſiderant les Aae 17

biens que Dieu fait à tous les hommes

du Monde dit, qu'il ne s'eſt jamais laiſſé

ſans témoignage en bien-faiſant, envoyant

des pluyes du Ciel& des ſaiſons fertiles,&

rempliſſant nos cœurs de viande & dejoye.

Et nous, mes Freres, en contemplant

les graees que Dieu fait à ſes enfans,

pouvons dire àbeaucoup plus fortster

mes, que Dieu ne ſe laiſſe jamais ſans

nous donner des témoignages de ſa fa

veur:Qu'il fait pleuvoir ſur nous ſes plus , .

precieuſes benedictions , & qu'il nous

rëplit d'vnejoye inenarrable&glorieu- Pierre

ſe. Pluſieurs diſent, qui nous fera jouir de "

biens ? Zeve ſur nous la clarté de ta face, pſ 4

O Eternel Tu as mis plus de lieſſe en mon

Pſ. 9o.
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cœur qa'ils n'ont au tems que leurfroment

- c leur meilleur vin ont foiſoné.

z Aus compaſſions de Dieu, le Prophe.

tejoint ſa fidelité. C'eſt, dit-il,vne gran

de choſe que ſt fidelité. Et par cette fide

lité il entend la fermeté de l'Aliance

dont il parle au 31 & 32 de ſes Revela

· tions & qu'il apelle vne Aliance éter

nelle. Aliance de laquelle Dieu luy

Etats méme parle en ces termes , Qaand les

54, montagnes ſe remueroient & les cotaus cro

leroient, ma gratuité ne ſe departira point

de toy, & l'Aliance de ma paix ne bouge

ra point,a dit l'Eternel quia compaſſion de

toy. Comme Dieu eſt immuable en ſon

eſſence,il eſt conſtanten ſes promeſſes,

· & par devers luyil n'y a point de varia

- tion ny d'ombrage de changement.

C'eſt ſur cette fermeté inebranlable

| que l'auteur du Pſeaume 1o2 fonde la

' durée eternelle de l'Egliſe. Dieu luy

, même nous dit par ſon Prophete Ma

*ºl 3 lachie, Parce que ie ſuis l' Eternel& n'ay

, point changé, vous auſh enfans de Macob

n'avez point eſté conſumex . ' -

Dieu n'eſt point comme Laban, qui

· changeſouvent de viſage envers Iacob

| lon gendre, Car ceus qu'il'a vne fois

Gen.;o.

A
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aymez,il lesayme juſques à la fin, & ſes

dons & ſa vocation ſont ſans repen-ſean 1,
OIn 1I

tance. Je t'ay aimé, dit Dieu , d'vne†

amourétermelle; & c'eſ-pourquoy i'aypro

longé envers toy magratuité. La plûpart

des hommes ſont ſi lâches que d'aban

donner en l'adverſité ceus qu'ils ont

fait profeſſion d'aymer & d'honorer

enleur proſperité. Mais Dieu eſtéga

lement avecnous en la proſperité & en

l'adverſité : comme il eſtoit avec les

enfans d'Iſraël au deſert, de jour en

vne colonne de nuée,& de nuit en vne

colonne de feu. Et même, plus nous

ſommes afligez, plus il ſe ſouvient de

nous, & plus il aproche de nous, Car

il ſe tient prés des cœurs deſolez, & il

eſt angoiſſé en toutes nos angoiſſes.

Tous les†qui nous bleſſentpor

· tent juſques ſur luy. Et celuy qui nous

touche, touche la prunelle de ſon œil.

· Dieu parle ainſi de celuy qui l'adore

· religieuſement, Qaand ilme reclamera Pſ
2 - , , P1. 7I.

âe l'exauceray : ie ſeray avec luy quand il "

ſera en detreſſe : iel'enretireray & leglori

feray C'eſt de là que vient la confian .

•#David lors qu'il dit au Pſeaume

· 23.2gand ie cheminerois par la valée
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E ïe

43.

Pſ. 27.

Eſaïe

49,

d'ombre de mort,iene craindrois aucunmal.

Car tu es avec moy : Tonbàton & ta hou

lette ſont ceus qui me conſolent. Il n'y a

point de priſon ſi étroite où Dieu ne

tienne compagnie à ſes enfans : Il n'y a

point de cachot ſi obſcur ni ſi noir, où

ilne faſſe reſplendir les lumieres de ſon

Eſprit : il n'y a point de flame ſi arden

te où il ne faſſe ſentir les rafraichiſſe

mens de ſa grace; & il n'eſt point de

paſſage ſi difficile où il ne nous tende

la main. 2gand tu paſſeras par les eaus

ie ſeray avec toy, & quand tu paſſerar par

les fleuves ils ne te noyeront point. Quand

tu chemineras parmy le feu tu ne ſeras point

brûlé, & la flame ne t'embraſera point.

Car ie ſuis l'Éternel ton Dieu, le Saint

d' Iſraël ton Sauveur.

Les affections naturelles ſe peuvent

éteindre : Ioſeph eſt trahi & vendu par

ſes freres, & Moïſe eſt expoſé par ceus

qui l'avoient mis au Monde : Mais la

fidelité de Dieu eſt ſi grande, que le

Fidele peut dire avec David. Quand

mon pere & m z mere m'auroientabandon

mé, toutefois l'Eternel me recueillira. Et

Dieu luy-même en parle en ces termes,

Siona dit, le Seigneur m'a oublié, &mon
\-
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| Sauveur m'a abandonné. La femme peut

· elle oublier ſon enfant qu'elle alaite, qu'el.

º le n'ait pitié du fruit de ſon ventre ? or

' quand bien les femmes les auroient oubliez,

| encore ne t'oublieray-ie pas moy. Voicy ie

* Pay portrait en la paume de ma main, &

* tes murs ſont continuellemene devant moy.

· Ieſay bien que ces tendreſſes-là ne pa

$§ pas toûjours,& queDieu nous

º cache quelquefois le feu de ſon amour:

* de ſorte que dans l'angoiſſe de nôtre

· ame, il nous arrive de dire ayec le Pro

· phete Aſaph, Ze Dieu fort a-t-il oublié pf.m.

d'avoirpitié ? A-t-il reſerrépar courrous

ſes compaſſions ? Cependant il eſt cer

· tain que les compaſſions de Dieu ne

· défaillent jamais, & queſa fidelité ne

reçoit nulle ateinte. Il en eſt comme

º du Soleil qui ne perd jamais aucun

: rayon de ſa lumiere : mais il éclypſe à

| nôtre égard, & pour peu de tems il

， nous cache ſa face. C'eſt-ce que Dieu

· declare luy-même à ſon Egliſe au 54

· d'Eſaïe, Ie t'ay delaiſſée pour vn petit

· moment : mais ie te raſſembleray pargran

· des compaſſions, I'ay cachéma face arrie

· re de toy pourvn peu, au moment de mon

· indignation : mais i'ay eu compaſſion de
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toy par gratuité eternelle a dit l'Eternel .

ton Redempteur, Et même, pour faire

voir qu'il fait ſurabonder ſes conſola

tions où l'afliction abonde, il ajoûte,

*** Afligée, tempetée, deſtituée de conſolation,

voicy ie m'en vay coucher des eſcarboacles

pour tes pierres, & te fonderay ſur des ſa

phirs. Ie feray tes feneſtrages d'agathes,c-

tes portes de pierres de rubis,# f0Z!

pourpris de pierres precieuſes.

| | Toutes nos infidelitez ne peuvent

aneantir la fidelité de Dieu, & ne la

peuvent ébranler. C'eſt ce que nous

aprend Saint Paul au 3 des Romains !

Si quelques-vns n'ont point creu,leurintre

dulité, aneantira-t-elle la foy de Dieu :

c'eſt à dire la verité & la fermeté de

ſes promeſſes ? Ainſi n'avienne : mais

Dieu ſoit veritable & tout homme men

teur. Et au ſecond de la ſeconde à Ti

mothée, Si nous ſommes déloyaev, il de

, meure fidele : il ne ſe peut renier ſoy-méme,

: Enfin, pour nous aſſurer à jamais de

ſa fidelité & de la fermeté de ſes pro- .

· meſſes, il joint enſemble la gloire de

| ſon grand Nom, & le ſalut éternel de :

nos ames.Il nous promet qu'il ne nous

délaiſſera poinr, & ne nous abandon
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| nera point qu'il ne nous ait élevez au

· comble de la felicité & de la gloire

· qu'il nous a preparée dés la fondation

, † Monde. C'eſt ainſi que nôtre Sei

· gneur en parle au 1o de Saint Iean, Ze

º connois mes brebis, & iemets ma viepour

· elles, afin qu'elles ayent la vie eternelle.El

les ne perirontiamais,& perſonne ne les ra

· vira demamain. Mon Pere qui me les a

" données eſéplus fort que tons , & perſonne

, ne les ravira des mains de mon Pere. Ec

· au 17. Peremon deſireſt touchant ceus que

tu m'as donnex, que là où ie ſuis ils ſoyens

· auſſ#avec moy, & qu'ils contemplent ma *º*

· gloire. Il n'y a nimort, ni vie,niAnges,

' ni Principautez,niPuiſſances,ni choſes

· preſentes,ni choſes à venir,ni hauteſſe,

' ni profondeur, ni aucune autre crea

· ture, qui nous puiſſe ſeparer de ladi

, lection que Dieu nous a montrée en

· Ieſus Chriſt nôtre Seigneur : Deſorte

' que nous pouvons dire avec le Roy

Prophete, L'Eternelachevera ce qui me pf ;s

concerne : Eternel ta gratuité demeure à

toûiours / Tu me# point l'œuvre

de tes mains. Et avec l'Apôtre Saint

Paul, Ie ſais aſſuré que celuy qui a com- phil. .

mencé en vous cette bonne œuvre,la parfe- & --
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ra iuſques à la iournée de Ieſus chriſ# &

qu'il produira en vous avec efficace, & le

, vouloir, & le parfaire ſelon ſon bon plai

Z7". -

"ve . voyez donc bien que le Pro

phete eſtoit inſpiré du Ciel, lors qu'il

a dit, que les compaſſions de Dieu ne dé

faillent point, & que c'eſt vne choſe bien

grande que ſa fidelité. Le ſentiment qu'il

a de cette grace divine le fait écrier,

Z'Eternel eſt ma portion dit mon ame, &

c'eſt-pourquoy j'aaray eſperance en luy.

| | Tout ainſi que les Rois & les Mo

narques ont vn Royaume ouvne Mo

narchie de grande étenduë : mais ils

ont vn domaine particulier, des palais

où ils habitent, & des partéres où ils

prenent leur plaiſir. De même, bien

que tout le Monde ſoit à Dieu, & qu'il

releve de ſon Empire,ila voulu ſe choi

ſir vne partie du Monde pour en faire

ſon heritage & l'enclos de ſes delices,

C'eſt-ce que Moïſe nous aprend au 32

du Deuteronome, Quand l'Eternel a

partagé les Nations, ſa portion a eſté ſon

peuple, & /acob le lot de ſon heritage. Et

au 19 de l'Exode, Vous ſerez entre tous

les peupleſ, mon plus precieus joyau, bien
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qae toute la terre m'apartienene. Or com

me nousſommes la portion de Dieu,/

il veut eſtre la nôtre, & comme il nou#

dit, Tu es mon peuple, il veut auſſi que

nous luy puſfions dire, Tu es mon Dieu;

Et avec l'Epouſe, Mon bien-ayméeſ à

moy, & moy ie ſuis à lay. ，

Les grands Rois au jour de leur Cou

ronnement & de leur triomphas, épar

pillent de l'or & de.l'arger : ſur vne

foule confuſe de peuple : ils ont des

charges & des dignitez dont ils hono

rent leurs favoris; & ils reſervent à

leurs enfans leurs couronnes & leurs

ſceptres. Dieu en diſtribuant les biens

du Monde, a donné aus hommesindi

feremment les richeſſes de la terre, &

les honneurs du Siecle,& même il don

· ne des Royaumes & des Empires à des

: Princes infideles, comme à des Nebu

cadenetſars, & à des Nerons. Mais il

n'a rien trouvé au Monde digne de ſes

· enfans; & comme il a fait le Monde

pour eus, il les a faits pour choſe plus

excellente que mille Mondes. Car il

les a faits pour ſoy-même, & a voulu

eſtre leur portion & leur heritage.

C'eſt ce qu'il promet au Pere des
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Pſ s, Prophete ſe glorifie, lors qu'i

, Croyans, Ie ſuis, dit-il,toh pavois & ton
ſ tres-grand loyer Et c'eſt† leRoy

dit, Les"

cordeaus me ſont écheus en lieu plaiſans,

& vn tres-belheritage m'eſt avenu. Caril !

ne parle point-là de la gloire de ſon

Royaume, ni de tous ſes treſors : mais

il pasle de Dieumême, comme il s'ex

pliquegn diſant, o Dieu tu es la part de

mon heritage & de mon bruvage:tu maia

tiens mon lot. -

C'eſt en vain que Dieu euſt levé la

main vers le Ciel pour ne nous don

ner que la poudre dela terre où leSer- .

pent ſe traine,& c'eſt en vain qu'il euſt

juré par ſoy-même, & parſon éterni

- té pour ne nous donner que des choſes

caduques& periſſables. Ce ſage Crea

teurne nous a point formé comme des

· beſtes, dont le corps & l'ame doivent

perir. Il nous a créez le viſage enhaut,

& les yeus tournez vers le Ciel, pour

nous aprendre à y élever nos cœurs,&

-à y tranſporter nos afections. Il nous

a donné des ames celeſtes & immor

telles, afin qu'elles s'élevent au deſſus

de toutes les choſes de la terre & du

Monde, & qu'elles aſpirent à des feli
cit çz
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CS| citez éternelles Peut être qu'ilya d

|

|

-

ames ſi baſles & ſi rampantes qu'elles

ne demandent à Dieu que les choſes

d'icy bas,& qu'elles ſe contenteroient

que leur partage fuſt en cette vie.Mais

nous pbuvons dire à de telles gens ce

| que nôtre Seigneur dit autrefois aus

|

fils de Zebedee, Vous ne ſavez ce que

vout demandez Car quand Dieu au

roit donné à l'homme toutes les richeſ

ſes de la terre, tous les honneurs du

Siecle, & le Monde tout entier, il ne

ſeroit pas contént, Il trouveroit que

tout eſt vanité & rongement d'eſprit; &

ſon alteration fiévreuſe acroitroit au

lieu de diminuer, L'ame qui a eſté fai

te participante del'Eſprit de grace,qui

a goûté le don celeſte & les puiſſances

du Siecle à venir à ſoifde Dieu, &ſoû-#

pire aprés luy. Elle luy dit avec Saint"

Auguſtin, Qgand tu me donnerois toutes

tes creatures cela ne meſuftpar,ſ tu ne te

donnes toy-même à moy : mais pourveu que

tu te donnes à moy,i quand tune me donne

rois aucune de tes creatures cela me ſufft.O

que bien-heureus eſt le Fidele qui peut

dire avec l'homme ſelon le cœur de

Ul.

& es

Dieu, 2goy que ceſoit mon *gſe repoſe Pſe,:

· · ·



34. L E Bv I s s o N

Pſ ;，.

#', criant Abba pere , Et c'eſt cét Eſprit

t

Rotn

Pſ 17

en Dieu , & c'eſt en luy ſeul qu'elle

trouve ſon vray contentement, & ſes

precieuſes delices, & avec le Prophe

re Ieremie, Z'Eternel eſ#ma portion, dit

mon ame. - · -

· De l'abondance du cœur la bouche

parle, & c'eſt le ſentiment interieur du

Prophete qui le fait écrier, L'Eternel

eſt ma portion, dit mon ame. Ce n'eſt

point la chair ny le ſang qui luy revele

ce myſtere. C'eſt Dieu luy-même qui

inſpire cette ame & qui luy fait tenir

ce langage. Car il ſe fait vn ſacré dia

logue entre Dieu& l'ame fidele. Dieu

dit à nôtre ame, Ie ſuis ton ſalat & ta

delivrance : & nôtre ame luy dit, Tu es

mon Sauveur & mon Dieu. Car par

ce que nous ſommes enfans,Dieu a en

·voyé l'Eſprit de ſon Fils en nos cœurs,

qui rend témoignageavec nôtre eſprit

, que nous ſommes enfans de Dieu, &

que Dieu eſt nôtre portion & nôtre

heritage. O que bien-heureus eſt le Fi

dele qui a ce double témoignage de

fon adoption, & qui peut dire avec

David, Mon cœur me dit de partoy, cher

ches ma face : Ie chercheray ta face, à
, 2
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Eternel. Mais il eſt plus aiſé deſentirº

les mouvemensduSaintEſprit,& d'ouïr

la voix de nôtre ame, que non pas de

l'exprimer.C'eſt-pourquoy nôtre Sei

gneur nous parle d'vne manne cachée, Ar°**

& d'vn caillou blanc que nul ne connoit,

ſinon celuy qui le reçoit.

Gardez-vous bien, Fideles, de tom

ber dans les reveries desEnthouſiaſtes,

& des Fanatiques, qui prenent pour

des inſpirationsduCiel toutes les phan

taiſies & toutes les extravagances de

leur cerveau. Aprenez à reconnoître

ſi le mouvement que vous ſentez en

vôtre cœur eſt vn mouvement de l'Eſ

prit de Dieu,& ſi la voix de vôtre ame

n'eſt point vne voix trompeuſe & qui

vous flate. Là où eſt vôtre treſor, là

auſſi eſt vôtre cœur. L'avare ne ſonge

qu'à ſes richeſſes, l'ambicieus qu'à ſes

honneurs,& le voluptueus qu'à ſes plai

ſirs. Ce ſont les dernieres penſées ſur

leſquelles ils s'endorment,& ce ſont les

premieres penſées qui les réveillent.

Si Dieu eſt veritablement vôtre por

tion, vous penſerez ſans ceſſe à luy; Et

vous n'y penſerez jamais qu'avec vn

raviſſement de joye. On dit qu'vn

lJ
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#apitaine Athenien s'eſtant allé ren

dre entre les bras d'vn Royde Perſe,ce

Prince, en eut vn tel tranſport de joye !

que la nuitmême ils'écrioit, r'ay The- !

miſtocles, I'ay Themiſtocles. Mais quels

ſeront les tranſports& les élans devô

tre cœur, ſi le Roy des Rois s'eſt don- .

né à vous avec toutes ſes richeſſes, & .

tous ſes diademes, & ſi vôtre ame peut

dire avec vne ſainte aſſurance, L'Eter

mel cſ ma parrºan. Si Dieu eſt vôtre

ortion, vous poſſederez toutes les

choſes d'icy bas, comme ne les poſſe

· daut point : vous regardereztoutes les

richeſſes de la terre & toute la gloire

du Monde, eomme de la bouë & de la

famée; & en quelque état que Dieu

vous mete,vous-vouseſtimerez les plus

heureuſes de toutes les creatures qui

vivent ſous le Soleil. Si Dieu eſt vôtre

portion vous ſerez auſſi la portion de

Dieu; & vous luy conſacrerez de bon

cœur toutes les puiſſances de vôtre

corps & de vôtre ame. Vous haïrez

tout ce qu'il hait, &aymerez tout ce

qu'il ayme. Vousn'aymerez rien qu'en

luy,& pour l'amour de luy.Vous pren

drez plaiſir à regraver ſon image en vos
: º ,

-

/
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cœurs,& à écrire fur toutes les aétions

de vôtre vie, Za ſainteté à l'Eternel.Vos

plus precieuſes delices ſeront de vous

entretenir avec Dieu, & de chanter

ſes loüanges. Et fi vôtre ame vous dit,

l'Eterneleſima portion, vous direz à vô

tre ame, Moname beny l'Eternel,& n'ou ,ſ le,.

blie pas vn de ſes bien-faits : Mon anae

4eny l'Eternel, & tout ce qui eſt au dedans -, ,

de moy beny le nom de ſa Sainteté. Enfin,

c'eſt vne marque infaillible que Dieu

eſt à vous, & que vous eſtes à Dieu,ſi

vôtre paſſion la plus ardente eſt de luy

complaire & de ſervir à ſa gloire : fi

vôtre plus grande crainte eſt la crain

te de l'ofenſer, & ſi vôtre eſperance

la plus vive & la plus§ eſt de

-voir vnjour ſa face, & d'eſtre raſſaſié

de ſa reſſemblance. Si vous avez des "

ſentimens ſi pieus,& des deſſeins fi ſa

crez, vous pouvez bien dire avec Iere

mie. L'Eternel eſt ma portion,dit mon

ame, & c'eſt-pourquoy j'auray eſperance

en luy. - •. ' ·

Lors que Ieruſalem fut priſe & ſac- le ra,
cagée,Nebucadenetſar Roy de Baby

lone, fit ce commandement à Nebu

zar-adan Prevoſt derº，Retire Ie
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remie de la priſon,6 mers tes yeus ſur luy,

& ne luyfay aucun mal : m iis fay envers

luy toutainſi qu'il te dira. Cependant ce

n'eſt pas où ce grand Prophete met ſa

confiance. Il ſe ſouvent de ce que dir

Eſaïe , le Prophete Eſaïe. Deportez-vous de

l'homme duquelle ſoufle eſt en ſes narinesl

car que vaut-il ? Et il n'a point oublié

Ier. 7, ce qu'ila dit luy-même à Iuda, Mau

, dit ſoit u'homme qui ſe ffe ſur l homme, &

qui de la chair fait ſon bras. Il ſe repre

· ſente non ſeulement que Dieu eſt riche

en miſericorde, & que ſes compaſſions

ne peuvent defaillir : mais que ſa ſageſ.

ſe eſt incomprehenſible &que ſon pou.

voir eſt infiny. C'eſt pourquoy à l'i-

mitation du pere des Croyans, il eſpe

re outre eſperance, & contre toute

R°m 4 aparence, en celuy qui fait revivre les

morts, & qui apelle les choſes qai ne ſont

point comme ſi elles eſtoient. Ec il croit

pouvoir dire avec David, I'ay eſperé

»ſ ;. en toy Seigneur : 1c ne ſeray jamais confus.

C o M M E il n'y a point de ſi grande

douceurni de felicité ſi acomplie & ſi

parfaite qui n'ait quelque amertume,&

uelque déplaiſir : auſſi n'y a-t-il point

e maus ni de tourmens ſi cruels qui

n'ayent quelque air de conſolation &
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quelque lenitif,excepté ceus que ſou

· frent les dannez en Enfer.C'eſt-pour-4

† lieu d'avoir toûjours la main

ur nos playes, il nous faut rechercher

· les conſolations d'enhaut,& au lieu det

| nous plaindre des maus que nous ſou-i

frons, nous devons admirer la bonté

& la charité de Dieu qui nous conſer

ve; & il faut que nous diſions avec le

Prophete Ieremie, ce ſont les gratuitex

du Seigneur que nous n'avons point eſté

conſumex, dautant que ſes compaſſions ne

ſont point defaillies. .

· Il n'y a point de peuples ſur la face de

la terre qui ſoyent plus obligez à crain

dre Dieu & à le ſervir religieuſement

que les Egliſes Chrétiennes que Dieu

a delivrées miraculeuſement de la ſer

vitude ſpirituelle de la nouvelle Baby

| lone, & au milieu deſquelles il a fait

reluire les plus belles & les plus vives

lumieresde ſa grace. Mais, helas : elles

ont bien-tôt delaiſſé leur premiere

charité & leur ſimplicité Chreſtienne;

Et elles ſe ſont bien-tôt ſoüillées des

vices qui regnent parmy les infideles.

C'eſt-pourquoy au lieu de nous éton

ner de voir en pluſieurs endroits de

l'Europe vn ſi grandnombre d'Egliſes
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diſſipées & de troupeaus épars, & au

lieu de nous en prendre à la juſtice de

Dieu &de l'acuſer de trop de ſeverité

& de rigueur,nous devons plûtoſt ado

rer ſon infinie miſericorde quien a laiſ

ſé quelque reſte ſelon l'élection de gra

ce. Que les rechapez de Sion, que les

tiſons recous de l'embraſement, & que

les ames fideles qui ſont errätes par les

deſerts & par les montagnes, ou qui ſe

cachent dans les cavernes de la terre,

diſent avec le Prophete leremie, ce

ſont lesgratuitex de l' Eternel quc nous n'a- .

vons point eſté conſumex : duutant que ſes

' compaſſions ne ſont pount défaillies. .. !

· · De toutes les Egliſes Reformées qui

ſontau Monde, il n'y en a point où la

divine Providence ait reluy d'vne faſ

ſon plus merveilleuſe que ſur celles de

ce Royaume, & il ſemble que c'eſt vn

ſonge quand nous penſons aus mira

cles qu'il a deployez en leur faveur.

Durant l'eſpace de quelques quarante

ans, elles ont ſoufert vne perſecution

cruelle; & elles ont eſté expoſées aus

ſuplices les plus ignominicus & aus"

tourmens les plus éfroyables Maisen

fin, Dieu a fait reluirc ſa face ſur elles

º ..

· · · · ， · ,
- -

- - "-

-

\
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en joye & en ſalut. Nos Rois ont eu ·

| pitié de leurs pauvres Sujets qui aumi

ieu des flames invoquoyentleNom ſa

cré de leſus, & qui prioient Dieu avec

ardeur pour leurs Majeſtez. Ils ont

donné liberté de conſcience par toute

l'étenduë de leur Empire, & en plu

ſieurs endroicts, ils ont permis l'exer- .

cice public de nôtre Religion. Même

Dieu a ſuſcité des Rois favorables qui

ont donné pour vn tems, à nos Peres,

des villes de ſureté contre la violence

· des perſecuteurs; & qui ont honoré

quelques-vns d'entr'eus des charges les

plus relevées, & des dignitez les plus

éclatantes de leur Royaume. De ſor

te qu'ils ont eu plus de ſujet que n'en

eut jamais Eſdras de s'écrier, Comment

en vn petit moment nous a-t-il eſté fait

grace de par l'Eternel nbtre Dieu : telle

ment qu'il nous a fait échaper quelquere

ſte, & nous a donné vn clou en ſon ſaint

lieu ? Mais la plus part de ces Egliſes

là ont payé Dieu d'vne ingratitude

prodigieuſe. Au ſortir des feus ellesſe .

ſont abandonnez au vice,&ont oublié , .

| le Rocher de leur delivrance. Elles ſe !

ſont glorifiées des avantages . de la

/

Edra 9

-
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terre; & ſe ſont apuyées ſur le bras de

la chair : c'eſt à dire, ſur vn roſeau caſ

· ſé qui leur a percé la main.Cependant

Dieu a eſté ſi bon & ſimiſericordieus

qu'il les a châtiées de verges d'homme .

**& de playes des fils des hommes,mais

il n'a point retiré arriere d'elles ſagra

tuité. Que ſi quelques-vnes ont paſſé

par de dures épreuves,& ont eſté de--

ſolées, les rechapez ont eu tout ſujet

de direavec Ieremie, ce ſont les gratui

tex du Seigneurque nous n'avons point eſté

· conſamex, dautant que ſes compaſſions ne

ſont point défaillies. - -

| Entretoutes les Egliſes de ce Royau-,

·me, celle qui a le bon-heur de s'aſſem- .

bler en ce lieu, à le plus de ſujet d'ad

mirer les merveilles de l'adorable Pro.

· vidence. Car Dieu l'a fait naître & l'a

fait croitre au milieu des feus Le Roy

''Nebucadenetſar s'étonna de ce que

n'ayant fait jeter que trois perſonna

ges en la fournaiſe de Babylone, ilen

voyoit vn quatriéme ſemblable à vn

| Fils de Dieu. Mais nos Rois ont eu

beaucoup plus de ſujet de s'étonner de

ce que la fournaiſe eſtant alumée au

double en la ville de Paris,l'onen aveu !

Dan
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ſortir des centaines & des miliers de

Fideles, dont la foy vive& lezele bril

lant, les faiſoit reconnoitre pour vrais

enfans de Dieu. Helas : mes Freres

que nôtre condition eſt heureuſe au

pris de celle de nos Peres : Ils aloyent

rechercher le pain celeſte au peril de

leur vie & au travers des flames. Lors

que l'on découvroit leurs ſaintes aſ

ſemblées, ou on les maſſacroit, ou on

les trainoit dans les priſons, & de là

ſur les gibets ou ſur les buchers. Au

lieu que par la faveur de nôtre grand

Monarque, nous venons icy en toute

· ſeureté, rendre nos vœus au Roy des

Rois.Nous paſſons&repaſſös libremet

au travers de cette grande ville où il y

a tant de perſonnes animées contre

nôtre Religion, & qui nous haïſſent

d'vne haine pléne de violence. De

ſorte que c'eſt vn miracle ſemblable à

celuy des enfans d'Iſraël lors qu'ils paſ

ſérent à pié ſec au travers de la mer

rouge. . - | " .

Mais pour nous arreſter aus choſes

qui ſe ſont paſſées en nosjours com

bien de fois avons nous eu ſujet d'ado

rerla toute puiſſante & toute miſeri
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cordieuſe main de Dieu qui nous a

| conſervezcontre toute eſperance2Du

xant la guerre qui a eu la Religion pour

pretexte, & que nos pechez & nôtre

zele imprudent ont alumé, combien y

a t-il eu d'Egliſes deſolées, cependànt

que celle-cy a ſubſiſté par miracle; &

que Dieu a fermé la gueule des lions

qui la vouloient devorer. Ce n'eſt pas

que ce troupeau euſt plus de pieté ni

plus devray zele, que ceus que Dieu a

diſſipez en ſa colere : Mais c'eſt qu'il

a voulu nous faire ſervir d'exemple de

ſa bonté infinie, & que nous puiffions

direavec le Prophete, Ce ſont les gra

tuitex du Seigneurque nous n'avons point

eſâé conſumex , dautant queſes compaſſions

me ſont point défaillies. -

: Il eſt vray que ſouvent Dieu a levé

fa main pour nous fraper, & même

qu'il nous a ſait ſentir ſes verges. Mais

il nous a châtiez en Pere, & a retenu le

bras de ſajuſtice. Pour nous faire voir

ce que nous avions à craindre , & ce

qui nous fuſt arrivé ſans le fecours

- d'enhaut, Dieu permit vne fedition

† qui demolit nôtreTemple&

reduifit en cendre. Durant vn an &
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plus, nous fufmes privez des exercices

publics de nôtreſReligion, & les che- Lam. ,

mins de Sionmé mérent debil de re gz'il n'y

avoit perſonne qui vintau fºſſes ſolemurl.i

les, Mais Dieu abandonnant ceTem-t

ple materiel à la violence de nos enne.

mis, conſervai miraculeuſement les

Temples vivans : De ſorte qu'excepté

deus ou trois perſonnes qui furent de

| vorées par cette mauvaiſe beſte je veus

, dire, par ce peuple embrafé d'vn zele .

furieus,tout le reſtedel'Egliſe fut con

ſervé. Ce n'eſt pas que nous fuſſions

| meilleurs ni plus gens de bien qu'vn

grand nombre deFideles qui paſſérent

, alors par le feu & par l'eau. Mais c'eſt

que Dieu nous épargna en ſes grandes

miſericordes, afin que nous celebrions

, ſes loüanges, & que nous difions avec

Ieremie. Ceſont les gratuitex du Seigneur

que nous n'avons point eſté conſumez,dau

, tant que ſes compaſſions ne ſont point dé

faillies.' " _ - - · · · · · ·

, Dieu nous fit voir alors combien il

eſt veritable-qu'il tient en ſa main le

cœur de tous les Rois & de tous les

Monarques, & qu'il les fléchit comme

les eaus courantes.Car comme il avoit
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Aggée

2 •

autrefois inſpiré le grand Cyrus à per

metreaus Iuifs de rebâtir le Temple

de Ieruſalem, il mit auſſi au cœur de

nôtre defunt Monarque, de glorieuſe

memoire, de rebâtir ce Temple. Que

ſi avec cette belle voute, & ces bellès

colonnes, & tout ce qui eſt expoſé à

vosyeus, nous y voyïons reluire la foy,

la charité, & toutes les autres vertus

Chrétiennes, nous pourrions dire aſſu

rément avec le Prophete Aggée, Qge

lagloire de cette ſeconde maiſon eſt plus

grande que celle de la premiere. . ,

| Metairay-je de ce qui eſt arrivé du

rant la guerre que la rebellion entre

prit de faire à nôtre Monarque qui

regne aujourduy avec tant de gloire?

Ce bourg fut pris & repris à diverſes

fois par des armées contraires, &mê

me quelques-vnes de ſes maiſons furent

reduites en cendre, ſans que ce Tem

ple en receut aucun dommage. Et, ce

qui eſt encore plus étonnant, c'eſt que

ce Temple a eſté conſervé au milieu

d'vne éfroyable quantité de Soldats

étrangers, & des plus violens ennemis

de notreReligion:comme ſiDieu l'euſt

couvert de ſa main, qu'il l'euſt envi
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ronné d'vne muraille de feu, & qu'it

, euſt campé ſes Anges tout à l'entour ..

| Ne penſezjamais à la conſervation de

: ce Temple,& d'vn ſigrand nombre de

| Temples vivans que vous n'adoriez la

º ſouveraine bonté de Dieu,&que vous

· ne diſiez avec nôtre Prophete, ce ſont

les gratuitexdel'Eternelque nous n'avons .

· pºint efféconſumex : dautant que ſes com
: paſſions neſontpoint défaillies. : , , · · , ·

, Pourconclurre par le dernier deſor

$ dre qui eſt arrivé en ce lieu. Le feu

" quenos pechez y avoient aluméeſtoit

capable de nous embraſer & de nous

reduire en cendre. On diſoit autrefois, '

· ſºaia beſoin de conſeil en aille chercheren . sam.

º Abel, & que c'eſtoit l'vne des plus paiſ- *

* 4les entre les villes fideles d' Iſraël Ila eſté

* dit quelque choſé de ſemblable de cet

te Egliſe. Car l'onen admiroit la pru.

* dence & la ſage conduite, & pluſieurs

º recherchoient ſes avis. Elle eſtoit à

| toutes les autres Egliſes vn exemple de

* paix & de concorde.Mais en vn inſtant

il eſt ſurvenu vn eſprit de diviſion qui

vous a armez l'vn contre l'autre, cela

a fait gemir & ſangloter toutes les

bonnes ames,& comme Rebecca ſen
> , " l

»
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tant quedeusenfans s'entre-pouſſoient

en ſon ventre, s'écria, Si ainſi eſ pourGen. 25 - v •, _-

quoy ſuis-je?Et elle eut recours à la prie.

re, De même vos Paſteurs voyant tant !

de perſonnes s'entrechoquer, & pre

ſtes à déchirer les entrailles de leur

mere, ont creu pouvoir dire avec le

, Rei, Prophete Elie, c'eſt aſſexô Eternel retire

,. à toy mon ame ! Ne voyant nulle eſpe

rance du côté de la terre, ils ont eu

recours au Ciel, & ont imploré les

compaſſionsde Dieu qui ne défaillent

jamais, Ils ont dit avec le Prophete,

Eternel pardonne à ton peuple, & n'expoſe

' point ton heritage à oprobre, tellement qne

les Nations en faſſent leurs dictons. Pour

Ioël 2

quoy diroit-on entre les peuples. Gà eſt leur .

, Dieu ? ; · · · · · · · · · ·

· Ie ſay bien que pluſieurs bonnes

| ames ont travaillé à éteindre ce feu; &

· que des perſonnes de qualité éminen

- te y ont mis la main. Ie confeſſe auſſi

s qu'en cette rencontre, Meſſieurs les

Magiſtrats, bien que de Religion con

traire, ont fait paroître vne ſageſſe,&

j'oſe dire vne charité exemplaire. Ie

reconnois auſſi ce que nous devons à la

bonté du Roy qui conformément à
- l'Arreſt

-
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l'Arreſt de nôtre Auguſte Parlement, ,

a eu agreable de permetre l'aſſemblée ^

, qui a aporté quelque remede à nos

, maus. Mais il nous faut monter plus

, haut vers celuy qui preſide en l'aſſem

| blee des ſuge , & qui tient en fa§
, le cœur des Rois & de tous leurs Mi

, niſtres. Si Dieu euſt voulu exercer ſur

, nous la rigueur de ſa juſtice,il nous euſt ,

, laiſſé défaire lesvns les autres, comme

des Madianites : Mais il a voulu nous

obliger à dire avec Ieremie, Ce ſontl，

gratuitex de l'Eternel qve nous n'avons

point eſté conſumex : dautant que ſes com-..

paſſions ne ſont point défuilliés:" " · # -

· Mes Freres, que cette bonté & cet- .

te miſericorde de Dieu ne vousendorº

me point en vosvices : Mais ſouvenez .

vous, que la patience de Dieu eſtant

irritée ſe change en vne juſte fureur.'

Penſez-vous que tant de Fideles qui

ſont aujourduy perſecutez en divers

endroits du Monde, & à quil'on a ôté

la paſture celeſte,fuſſent plus grands pe-Lee ,
cheurs que vous ? Nullement : mais ſîvous

me vousamendez, vous perirez tous ſem

élablement. Ne vous fiez donc point

ſur des paroles trompeuſes en diſant,
D

"-
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Icr. 7. #zalº l' Eternel, le Temple de l'E- ;

ternel, le Temple de l'Eternel mais amen- .

dez à bon eſcient vôtre train & vos

§ Mon but n'eſt point d'exagerer

aujourduy les fautes d'aucun de vous !

n particulier : Mais bien de vous ex

orter tous à metrela main ſur la con|

ſcience,& à confeſſer à Dieu vos pe，

* #" chez & vos crimes David voyant que

" l'Ange,qui avoit fait vn horrible de- .

gaſt par toute la Iudée, avoit la main .

levée ſur Ieruſalem cria à l'Eternel,

C'eſt moy quiay peché:c'eſt moy qui ay fait

iniquité: mais ces brebis qu'ont elles faite

Et nous,mesFreres,voyant que l'Ange

· deſtructeur,qui a deſolé tantd'Egliſes,

a auſſi levé la main pour nous détruire,

que chacun diſeà'Di§

#peché : c'eſ^moy qui ayfait iniquité &

quant à ce troupeau, Seigneur tu ſais,

ce qu'il afait.Les Mariniersdont il eſt

parlé au premier chapitre de Ionas,

voyant vne grande tourmente ſur la,

mer, jetérent le ſort pour ſavoir d'où,

º**leur venoit ce mal. Mais nous n'avons,

pas beſoin dejeter le ſort pour ſavoirs

d'où vient la furieuſe tempeſte quime-,

nace ce vaiſſeau de naufrage Carnos
| (ſ l
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ºlpechez, & ceus de nos ſemblables en

ſont la veritable cauſe. Mais au lieu

de demander comme Ionas que l'on

| nousjette en vne mer ſemblable à cel

" : de Tarſis, plongeons-nous dans la

* Mer des miſericordes éternelles,&je

* tons-nous entre les bras des compaſ

· ſions deDieu qui ne défaillent jamais.

* Diſons luy avec le Prophete Eſaïe, O Eſaïe

* Eternel,tu es nôtre Pere, & nouſſommes º.

* l'argile : Tu es celuy qui nous a formez &

· nous ſommes l'ouvrage de ta main. Eter

· nel, ne ſois point émeu à indignation tout

outre, & n'aye point ſouvenance à toüjours

， de nôtre iniquité. Voicy regarde, nous te

, prions , nous ſommes ton peuple, Di

， ſons luy avec le Roy Prophete, o

º Eternel ſi tu prens garde aus iniquitez pr ſe

· Seigneur qui eſt ce qui ſubſiſtera ? Mais il

· y a pardon par devers toy, afin que tu ſois

， craint. Diſons luy avec Ieremie, Eter- Ier. 14:

•nel ſinos iniquitex témoignent contre nous,

travaille à cauſe de ton Nom ; Et avec

Daniel, O Seigneur à toy eſt la juſtice, &

à nous confuſion de face. Zes miſericordese3.

les pardons ſont du Seigneur nbtre Dieu.

ZPour l'amour du Seigneur fay reluire ta

ſa ce ſurton Santtuaire qui eſ deſolé. QueD ij v,

Dan y
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.,, nôtre ame s'écrie avec le Prophete .

"†* Michée, 9uieſ le Dieu fort ſemblable à .

toy qui oſte l'iniquité, & qui paſſe par deſ

ſas les reſtes des forfaits de ſon heritage ? .

ne tient point à toùjours ſa colére, parii

qu'il ſe plait en gratuité. Il aura derechef

compaſſion de nous:ilmetra bas nos iniqui

tex, e3 iljetera tous nos pechex au profond .

de la mer. Embraſſons ce Pere des mi

, ſericordes & ce Dieu de toute conſo- .

lation,avec les bras d'vne vraye & vive

foy & d'vne ſerieuſe repentance : com

batons avec luy en priant & pleurant,

cen , & luy demandant grace; & ne le laiſ

ozée ſons point que nous n'ayons obtenu ſa

* benediction, & qu'il ne nous ait don

né vn nouveau cœur, & vne nouvelle

paſſion à ſon ſervice. . .

Mes Freres, reconnoiſſons de bon- .

nefoy que ce Temple a eſté plus vi- .

.. lainement profané que ne le futjamais

celuy qui avoit eſté rebâtypar les Iuifs |

aprés le retour de la captivité de Ba

bylone.Ce furent les ennemis de Dieu !

& de ſon peuple qui profanérent le .

Temple de Ieruſalem : mais le nôtre a !

eſté profané par ſes propres enfans.

Car ce ſont eus qui en ont ſoüillé le

|

#!

*

d

|
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Autels : c'eſt à dire, les cœurs, où le

· feu ſacré de l'amour de Dieu & de la

" charité devoit brûler ſans ceſſe. Le

· feu que les Syriens alumérent auTem

ple de Ieruſalem eſt apelé vn feu étran

ge, parce qu'il ne venoit pas du Ciel:

· Mais celuy que nous avonsalumé dans

ce Temple eſt ſans comparaiſon plus

étrange, parce qu'il vient des Enfers,

On avoit élevé au Temple de Ieruſa

lem vne idole qui eſtoit l'image de Iu

piter Olympien : c'eſt à dire l'image

d'vn Roy Payen qui aprés ſa mort

avoit eſté mis au rang des Dieus que

les ſuperſtitieus adoroient : Mais nous

· avons éleué dans ceTemple vne infi

nité d'idoles qui ſont beaucoup plus

pernicieuſes. Car ce ſont les images du

Diable qui eſt menteur & meurtrier

dés le commencement. -

| Ames Chreſtiennes,travaillons tous

d'vn courage & d'vne même afection,

à repurger ce Temple,& à en fairevne

nouvelle dedicace : ôtons-en tout ce

qu'il ya de ſoüillé.Banniſſons-en pour

jamais l'avarice, l'ambition, la luxure,

& toutes les autres idoles de jalouſe qui Ezech

· provoquent Dieuàjalouſie.Eteignons-en *

D iij
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le feu de l'envie, des querelles, des

haines, & des animoſitez , & y ras

lumons le feu d'vn zele veritable &

les flames d'vne charité ſans feinriſe.

Les Iuifs frapérent des pierres l'vne

contre l'autre pour en faire ſortir vn

nouveau feu : & nous, mes Freres, ex

citons-nous les vns & les autres à la

vraye pieté, & quand nos cœurs ſe

roient plus durs que la pierre,il en ſor

tira des étincelles du feu ſacré que

Dieu demande. Ofrons à Dieu vn

cœur briſé & froiſſé: c'eſt-là le ſacrifi

ce qui luy eſt le plus agreable. Parfu

mons ce Temple de l'encens de nos

prieres, & de la ſouëve odeur de nos

devotions. La voix qui ſort de nos

bouches durant le chant des Pſeaumes

retentit ſous la voute de ce Temple

mais les ſoupirs & les gemiſſemens des

ames repentantes, monteront juſques ;

au Ciel. -

· Qu'il ne ſoit pas aujourduy de ce

Temple comme de l'Arche de Noé,

d'où les beſtes ſortirent telles qu'elles

y eſtoient entrées:le pourceau avec ſa

* ſaleté, le lion avec ſa fierté, & le ty

| gre avec ſa ferocité. Mais ſortons de

t. »
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cette maiſon comme des vaiſſeausſan

tifiez au Seigneur & conſacrez à ſa

gloire : cóme des brebis & des agneaus

qui apartiennent au grand Paſteur &

Eveſque de nos ames.Comme de vrais

Chreſtiens qui ont apris de leur Mai

tre à eſtre debonnaires & humbles de

cœur. Enfin, ſoyez comme éleus de coloſt.

Dieu , ſaints & bien - aymez, revétus 3

des entrailles de miſericorde, de be

nignité, de douceur, d'eſprit patient,

ſuportant l'vn l'autre, & pardonnant

les vns aus autres; Et ſi l'vn a querelle

contre l'autre, comme Chriſt vous a

pardonné, vous auſſi faites le ſembla

ble, - ! 'i : . | f, · -

Les Iuifs celebroient tous les ans la

feſte dela dedicace de leur Temple.Si

de peur de tomber en la ſuperſtition,

· nous ne dedions point de jour de feſte:

qu'au moins il nous ſouvienne toute

nôtre vie que le 25 d'Aouſt 1662.nous

nous ſommes extraordinairement aſ-*

ſemblez en ce Temple pour le conſa

crer de nouveau à Dieu,& pourjurer

en ſa ſainte preſence de vivre d'ores

· en avant enſemble en paix & en con

corde fraternelle; & d'obſerver relis

D iiij
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- Que cétamour de Dieu qui ne ſe

gieuſement le ſaint ordre que Dieu s

étably en ſon Egliſe. : · · ·

, Qu'à ſ'avenir toutes nos Aſſemblées--

ſoient les images vivantes de celles qui

ſont là haut au Ciel où tous les Eſprits

triomphansſont embraſez d'vn même

feu, & chantent les loüanges de Dieu

d'vne même voix.Ils adorent tousen

· ſemble le Vivant ausſiecles des ſiecles,

& le ſervent iour & nuit en ſon Tem

ple. - · · · · · ,

· Et ſi aprestant de pechez,& tant de

crimes , tant de confuſions & tant de

deſordres, il plait à Dieu de nous con

ſerver,tandis que nous aurons la liber

té de nous aſſembler en ce Temple,

adorons la miſericorde eternelle de

Dieu, & ne nous laſſons pas de dire

avec Ieremie,ceſont les gratuitex du Sei

gneur que nous n'avons point eſté conſumez:

dautant que ſes compaſſions ne ſont point

defaillies. , · · · · · · · · · · · · · · , · ' :
,

«

peut éteindre, & ces compaſſions qui

ne ſe peuvent épuifer, nous conſolent

& nqus réjouïſſent contre la haine du

Monde &ades Enfers. Et aprenons de

là à eſtre miſericordieus envers nos
# : ti « ;
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| freres,& à leurtémoigner nos compaſ

ſions. Qui aura des biens de ce Monde, &

verra ſonfrere avoirneceſſité & luy ferme

ra ſes entrailles, comment demeure la cha

rité de Dieu en luy ? | | | | --

| Que la grande Fidelité de Dieu

nous aprene à eſtre fideles les vns aus

autres, & à garder fidelement à nos

prochains ce que nous leur prome

1 Iean *

tons. Eternel qui eſ$- ce qui ſejournera Pf 's

en ton tabernacle ? Et qui eſt-ce qui habi-.

tera en la montagne de ta Sainteté ? C'eſt

celuy qui ayant juré, fuſt-ce même à ſon

dommage, n'en change rien Gardons au

Roy vne fidelité inviolable; Et ſoyons

à jamais ſujets à ſon Empire, non ſeu

lement pour l'ire, mais auſſi pour la

conſcience. Sur tout ſoyons fideles à

· Dieu, qui eſt le Roy des Rois, & le

Monarque ſouverain de toutes les

creatures; Et qu'il n'y ait jamais rien

qui nous détourne de ſon ſervice.Que

toutes les richeſſes du Monde,tous ſes

honneurs, & toutes ſes dignitez ne

ſoient pas capables de nous tenter, Et

que toutes ſes menaces, tous ſes ſupli

ces, & tous ſes tourmens ne ſoient pas

capables de nous efrayer. Ayons toû
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jours gravée au cœur cette promeſſe

de nôtre Seigneur, Sois fidele juſques

à la mort, & je te donneray la couronne de

7VZ6'.. ! : , : : • . -

| • Aprenez auſſi de nôtre Prophete à

metre toute vôtre fiance & vôtre eſ

perance en Dieu. Nevous fiez point

en l'incertitude des richeſſes, qui pre

nent des ailes & s'envolent au Ciel

· comme vne aigle. Ne vous attachez

point aus vains honneurs du Monde,

ce n'eſt qu'vne vapeur qui s'evanoüit,

&vn ſonge qui paſſe. Ne metez point

Vos eſperances ſur aucun homme mor

tel, de quelque force que vous le

voyiez armé, & de quelque gloire que

Eſaïe , vous le voyïez brillant. Souvenez

vous de ce que dit le Prophete David,

Pſ 14é, Me vous aſſurex pointſurles Principaus,ni

ſaraucun fils de l'homme,à qui il n'apar

tient point de delivrer. Il retourne en ſa

terre, & avec luy periſſent ſes plus clairs

deſſeins. Mais# eſt vôtre eſpe

rance, vous ne ſerez jamais confus. O

que bien-heureus eſt celuy auquel le

Dieu fort de Iacob eſt en ayde, & du

quel l'atente eſt en l'Eternel ſon

Dieu : qui a fait les Cieus& la terre &

Apoc.2
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la mer,& ce qui eſt en eus,& qui garde

verité à toûjours. . - - º

- Enfin, demandons à nôtre ame ce

qu'elle aime avec le plus d'ardeur, &

ce qu'elle croit être ſon ſouuerain

bien; Et ſi elle nous dit tout de bon,

& qu'elle aſſure que Dieu eſt ſa por

tion & ſon heritage, concluons hardi

ment, que nous ſommes les plus heu

reus de toutes les creatures qui vivent

ſous le Soleil; Et que nous ſommes in

finiment plus riches,& que nousavons

infiniment plus de gloire que ſi nous

poſſedions tout le Monde avec tous

ſes treſors,toutes ſes richeſſes, tous ſes

honneurs,& toutes ſes dignitez. Tous

les biens de la terre nous peuvent eſtre Luc 1o.

· ravis, & l'on nous peut dépoüiller de

tous les honneurs du Siecle: Mais il ſe

peut dire, que nous avons choiſi la

bonne part, qui ne nous ſera jamais

ôtée. Car rien ne peut nous ravir

nôtre portion, & perſonne ne peut

nous arracher d'entre les mains de

Dieu,ni arracher Dieu de nos cœurs.

Nonobſtant toute la rage du Monde

& des Enfers, nous dirons avec vne

ſaintejoye, Z'Eternel eſt ma portion,dit
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mon ame. Et même quand la terre brû

lera entierement avec toutes ſes œu

vres, que les Cieus paſſeront comme

vn bruit ſiflant de tempeſte, & que les

élemens ſeront diſſous par chaleur,

· c'eſt alors que nous poſſederons plé

nement & parfaitement celuy qui eſt

1 cor. nôtre portion. Car Dieu ſera tout en

*5 tous, & nous ſerons tout en Dieu. Di

- ſons doncavec l'homme ſelon le cœur

pſ 7. de Dieu, Za portion des gens du Monde

eſt en cette vie : tu leur remplis le ventre de

tes proviſions : Zeurs enfans en ſont raſſa

ſex, & ils laiſſent leurs reſtes à leurs petis

· enfans. Mais moy,ô Eternel, ie verray ta

face en juſtice,e3.ſeray raſſaſié de ta reſſem

blance quand ie ſeray reveillé.

， , -
-




